
LE PRIX MIURANT

Outre l'électricité atmosphérique et tellu-
trique. on a souvent à pirendre en contil-
dérat ion, dans les pîroblèmes (lui concer-
tif-nt l'igéniuiîr, I'élî'<'trlclté produite' ar
tifith'lî'll<'în.'t dlants des buts Industriels
et domeîîstique's, dont la diffusion aidera
lit corrosion des tuyaux d'eau et d'acier
emplîoyés daons les constructions. même si
ces tuyaux sont noyés dans If- bétont.
L 'ord re I n verse dIan s le<quel J'ai pîlacé t out
è l'lheur n- <s ni étaux, i ar rappîort à le-ur
con<Iurtililité, c'esit à-dire-: antimoine,
zinc-, lilnrnht. étain, fer et cîîivrî', ludique
la diîrect ion posIt I v dans laqunelle le roll.
tant se produtira e-n patantt les métaux
ayant I. ipotentiel le' plus élevé aux nié
taux avant If- potentili le mtoins éle-vé,
(<Ceri e-si cnnu sou s le nom (le série éler'
t rornot nice.

En présence de la chaleur.

Le second <'as e-st celui de métaux ex.
lposés à la <'haleur. iLa pîroprniété qu'ont
leos su bstanuces de <'ond<uire' l 'élect rici té
varie avec la température, celle des nié-
taux déc'roissant ave-' une élévation de'
température. Il 'y a des excepitions n.'-
iî;arquabies à toute généralisation. qi
ten<lrai.tnt à pîrouver que la conductibilité
est Inversemtent p.roptortionnelle à la tent-
liénatuire, et lint' de ces exceptions se pro-
duit pour le> fer.

Quandi deux méetaux en contact sont
sounmis à l'action de la ('haleur, l'action
%<itaiqîi ou< galvanique. dlont J'ai parlé.

sera I nflueînc'ée favorablemient ou défa-
vorablei.'ii.î parce qtue la série thernio-
éIeî'tniqîie est différente' de' la série élé<'.
t ro)-tîot ritî'p que' J'ai <'it À ot Àlhîu.
L a sériéle t h ertto élîert nique e'st la su ivant
te' plombîi. étain. uîi '.zinîc. fer, anti
mojîine i ,îriiri' dle <'es muétauix i udiqui'
la direction dans laquelle le courant tend
à pîasse'r a' <' une élévation le tempéra.
tutr e. C'et te te<n <i ani p'elîu t è tri' it e'st.
dianst lat pluplart <les cas. mîanifest ée' soit

'onmmiie une1< résisan ice. soit <'ouime Ilu'

aidet ai e ou raut élet tro-iuioteuîîr; par exclu,.
hIe, une élévationi de tempîlérature rédu Ira
le cou11ran t dt zinc,< aut er à unt inin Itre
dlegré que de l'antimoine au fe'r. Cf' lîrinci-
lie a été Pnîipiov-éf:ans la prnoduc'tion de I"ý
romires électriques. dans lesquels la va-
riation le tempîérature d'unt couple for-
ié dle muétatux dissemblhables est 'î''

gistrée d'un.e manière très senîsible à tint.
distane le lit soure de chaleur, aut
mloyen d'utn galvanonmètre.

L'effet galvanique entre les métaux est
donc modifié d'une manière très coni pl-
quée et considérablement par la tempéra-
ture aut lpoint de contact. Cette action gai-
v'aniquîe semble reliée Intimement à la
tendance naturelle, à l'action chimique
manifestées par toutes les substances en
contact et reliée aussi à l'affinité chi-
nulque qui existe à quelque degré entre
les matières de toute espèces,

En présence d'Agents de Corrosion.

Le troisièmue cas est celui où les agents
(le corrosion sont présents, qui attaquent
à la fois de-ux métaux. Une diminution
(ii p.ote'ntiel électrique semble aider l'ac-
tion chimique, et une augmentation de ce
îiotî'ntiei semble s'y opposer. L.e métal
%ers le-quel se dirige le courant électri
qjue <'st, ptour ainsi dire, sursaturé, en rai-
mou <le la persistance de l'effort qui.
quandl Il s'agit de nmagntétisme, est appelé
ltystérésis et son potentiel est plus élevé

,quei. la normtale. La direction du courant
<lu zinc aut fer sursaturera le fer et empê.
<'hira sa déconmposition quand il.est expo-
sé à (les age'nts de corrosion, tandis que
le' ziiîc qtui n'est pas saturé est en pauvre
état phtysique pour résister aux attaques
cIuinilqueq'. Il se dlécomîposera en oxyde
e't <'n carbonate plus ràî.idement que s'il
n'était pas en contact avec le fer.

Si un seul des métaux est attaqué par
i.'s agents de corrosion, dans des condit-
Nouis galvanique, et <"est pourquoi le
tectIon galvanique, et c'est pourquoi le
placage aut nickel qui n'est jias affecté
p'an les conditions ordinaires de l'atmos-
jihére n'est rien autre qu'une enveloppe
priote'ctrice et si cette enveloppe est enle-
té.' partiellement, la surface exposée du
fe'r rouillera très facilement. Le placa-
ge aut cuivre n'est pas meilleur et si le
Fer est expiosé, l'action galvanique est un
l'ieu défavorable pîarce que le cuivre est
négatif p'ar rapîport au fer. Le cuivre
laîiiné sur le fer, puis étiré, forme une
i-onu.' protection, niais, dans ce cas, le
fer n'est rien qu'un noyau. Le p)10mb
fiii ioîrait une bonne enveloppie métalîl-
'ou'v. si se'uleument Il était plus dur et
Illoinis fa<' ilinen t aittaquahle itar les aci-

Absence de tout agent extérieur.

L~e qjuatrième et dernier cas est celui
où le's muétaux sont en contact sans que
toi, tiieune complte des agents extérieurs.
11.-s recherches faites avec soin ont dé-
nmontré d'une umanière conclusive que si
do'ux miétaux sont pulacés en contact In-
timei, il y a un échange de molécules qui
calise uin alliage des muétaux à leur sur-
faut'. Si on applique une forte pression
î'eîudant cet échange, les métaux peuvent
ai' soulier. C'ette actionjî,e se produit pas
<tans uîîe minute, ni même dans un jour
vu un mois. LA pression peut produire
il-, chloses étonates; certains sels en
pioudre ont été comprimés au-delà du
i oinut critique, où la cohésion devient éga-
le à celle de la substance avant qu'elle
'lit été pulvérisée et nmême avant que la
tranusparence leur soit revenue. Quelle
étnormte puissance doit exister dans l'a-
tome, pour produire les mêmes résultats
que des réactions rapides et Impercep-
tibles telles que la reconstitution de cris-
taux obtenue en dissolvant une substan-
ce en Poudre, pui& en l'évaporant',

Cet échange de molécules en'r*.-
taux en contact est un simpjle' i .
fusion. La diffusion des niéî;,.
beaucoup pulus de temps <lue c i-l.
quides ou des gaz. p)arce qi. lit
Interne est beaucoup pîlus granuîu -sý i
cohésion moléculaire est réduit. "r li
fusion des métaux, l'alliage si- pi -ur

aussi facilement que lorsque dlu
et de l'eau sont mélangés, pour fori -r .
mélange connu sous le noin il-. lliKi
l'ail". Si les nuétaux pouvaient êir .-

nés à l'état de vapeur, la dliffusinu~
à peu près instantanée et iui'-ii, -i ii,
seul des métaux était à l'état d. %;i
peur, cela aiderait le ptrocédé dllmw. tii
lire considérable . ,Je vous dîliîiî;îîl' ra

de pîrendre bonne note de cela. leur'''iii
cette donnée a une iportani' ;j.îa.

dans le procédé et la nature <le- lat rali
nisation à sec.

L'effet de la p)ression est di' liàt'-r lit-
tion, mais la diffusion se pîroduiîra i.':
jours entre les métaux, pourvu qu'il x :li!
un contact quelconque. D'après cri!" Il.'
rie, les métaux qui constituent dis allia
ges devraient, avec le tempts, 'n-îî.'

i un à l'autre plus parfaitement et <III''-

t'eloi)pe de zinc, qui a traverse lat pr-
mière phase de son existence. san> *"ur-
détruite, devrait, comme le vin -"t l'a
mour, se bonifier avec l'âge. Los 1-11\~
mtétaux devraient s'allier peu à î""'i par
leur surface de séparation. Si le., aui ,l-
habitants de Ninive ou les l'g\ i'.'
avaient produit des ouvragtes ien fi-
%anisé, Il y' aurait des gens qui iîIr
raient la peîrte de l'art quicos'..
lier le fer et le zinc, de miént il -
tres piersistent toujours à îîréttontir'-qi !
certain art de durcIssenuent titi r;
été pierdu. bit-n qu'il n'ait ii'ui -

ptrouîvé que cet art ait jamais "i'

Spécifications pour un revêtemnent idea

En considérant les quatre cas -1,
taux en contact que nous avons (il>-'
tous verrez facilement que touts-.
ont des relations Intimes les uns a''
autres et que dans tous les cas tioir:,
Ils doivent se pîrésenter en méîuu" -1r.
Quelles sont alors les spîécificatiomn>
un revêtement métallique Idéal (Ii "

10. Il doit être éloigné du fer auîtati
piossible vers l'extrémité 1îositl"" di
Férie électromotrice et il doit rnnu!"
inèêîues conditions que dans la séri'-
nmoélectrique.

2o. Il doit être affecté piar i"a; ii."l
age*ts' qui provoquent la corrosif il
f er.

.,o. Il doit présenter une suirfa'-",
aussi grande que possible aux agtIi-ý
corrosion.

4o. Il doit être en contact très ilii'
avec le fer.

De tous les métaux du commner'"-
z!nc est celui qui remplit le mietix la
mière et la seconde conditions; la ~
uième et la quatrième, en çç qui coflc-.


